
Editorial:
Les femmes, L'Etat-Providence et l'aide

On pense que la prochaine crise de l'Etat-Providence surviendra apres 2010
lorsque les "baby-boomers" prendront leur retraite et commenceront a tou-
cher leur pension. Eh bien, c'est faux. La prochaine crise de l'Etat-Provi-
dence sera celle des prestations de soins et services. D'ailleurs, elle sevit
deja. Cette crise du systeme de soins resulterait de l'accroissement de la de-
mande de services, les personnes agees etant plus nombreuses et leur
longevite accrue. C'est encore faux. Cette crise provient d'une transforma-
tion de l'offre. Comme nous le rappelle Alan Walker dans l'article vedette
de ce numero de La Revue canadienne du vieillissement, ce sont les femmes
qui assument le gros de l'entraide, done de la "reproduction sociale".

Si une partie de ces taches est assuree par des infirmieres, des travail-
leuses sociales et d'autres intervenants des reseaux professionels, il reste
qu'aujourd'hui, comme hier, l'essentiel du travail repose sur des filles, des
soeurs, des epouses, des meres et des voisines, toutes considerant que leur
intervention aupres des hommes et des femmes fait partie de leurs taches
domestiques benevoles. Dans ce contexte, la crise de la prestation des soins
et services provient d'une diminution radicale du temps de benevolat dont
peuvent aujourd'hui disposer des femmes qui ont toujours accompli ce genre
de taches traditionnelles.

Dans le Canada d'aujourd'hui, les systemes de distribution des soins et
des services reposent sur des principes d'organisation du travail et sur des
modeles familiaux qui deviennent de plus en plus rares. Au cours des annees
d'apres-guerre, au moment ou avaient ete mises en place nos institutions
sociales actuelles, le temps de travail etait partage dans la famille entre les
taches retribuees des hommes et le travail benevole des femmes (education
des enfants, services aux personnes agees, activites communautaires va-
riees, e tc . ) . Naguere courant, un tel modele familial est aujourd'hui excep-
tionnel. Ainsi, en 1961, les couples avec un seul salaire constituait 65 pour
cent de toutes les families canadiennes. En 1986, ce pourcentage etait tombe
a 12 pour cent (Canadian Advisory Council on the Status of Women, 1990:
15).

Dans les temps modernes, peu de statistiques montrent des transforma-
tions aussi radicales que le developpement de la main d'oeuvre feminine, in-
cluant les meres de jeunes enfants. Entre 1980 et 1990, le pourcentage de
femmes, meres d'enfants de moins de trois ans et travaillant a l'exterieur,
a grimpe de 36,8 pour cent a 53,3 pour cent (Statistics Canada, 1991:A6). En
outre, un phenomene moins spectaculaire mais tout aussi important, appa-
rait dans la transformation de la composition des menages: davantage de
menages d'une seule personne et de families monoparentales. On peut alors
deviner les consequences frappantes de cette situation sur la repartition du
temps au sein des families et des menages. Si la quantite d'heures payees a
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baisse pour les individus, elle a considerablement augmente pour les fa-
milies et pour les menages. Ainsi, apres la Seconde Guerre mondiale, il etait
courant de voir des families "vendre" 48 heures de leur temps au marche du
travail, ce qui correspondait a une semaine normale pour un travailleur mas-
culin employe a plein temps. Aujourd'hui, la norme hebdomadaire varie en-
tre 60 et 80 heures: ce sont les heures cumulees, dans un couple ou les deux
conjoints travaillent.

II apparait evident que l'economie et la societe tirent profit de cet accrois-
sement du temps de travail des membres des families. La recherche d'une
plus grande equite pour les femmes est aussi liee a ce phenomene. Mais
comme l'ont montre les recherches depuis plus de dix ans, pour les femmes,
le prix a payer est lourd. La double journee de la femme, combinant son tra-
vail et ses heures de benevolat domestique constitue une donnee de la vie
moderne que Ton connait bien. Ni les homines ni les politiques n'ont evo-
lue de fac.on a s'adapter a cette nouvelle realite. En cette fin de XXe siecle,
la societe se trouve done confronted a une crise de prestation des services,
consequence directe de la contraction du temps qui jalonne aujourd'hui
l'existence de la femme. L'ere des BCBG va bientot deboucher sur une
contraction du temps disponible, resultant de la combinaison du travail sa-
larie avec l'education des enfants et le service des hommes. En outre, les di-
vorces et separations multiplient le nombre de meres monoparentales et ce,
pour de longues periodes. Mais ce n'est pas fini. Lorsque le nid se vide, sur-
vient une nouvelle contraction du temps: les parents ages se portent moins
bien et commencent a ressentir certaines atteintes de la vieillesse. Les fa-
milies etant plus petites, le fardeau devient alors d'autant plus lourd pour
les intervenants.

Ce qu'il y a de plus remarquable dans cette situation, e'est que les femmes
continuent a assurer autant de soins et de services, meme si le prix a payer
est enorme: elles refusent des promotions, elles changent de travail, elles
passent au temps partiel pour repondre aux besoins de leurs families
immediates ou meme elargies. Selon une etude d'envergure nationale, que
j'ai menee au debut des annees 80 avec mon collegue Wallace Clement, il
apparait que 57 pour cent des femmes agees de 30 a 49 ans ont signale une
ou plusieurs interruptions de carriere suite a des obligations familiales.
Comme Walker le mentionne, ces femmes assurent ces services, meme si
elles ne se sentent pas en relation etroite ou meme reciproque avec les per-
sonnes qu'elles aident.

A ce sujet, il est interessant de comparer la crise de la prestation des ser-
vices affectant l'existence de la femme contemporaine, avec la crise d'ordre
economique des temps passes. Au debut du siecle, Rowntree comparait le
deroulement classique de l'existence de la classe ouvriere a ce qu'il appelait
un "cycle de vie de pauvrete". A cette epoque, et tout le long de son existence,
la famille, dirigee par l'homme, connaissait, economiquement parlant, une
serie de hauts et de bas, correspondant a des fluctuations economiques mais
aussi a divers aleas dans des domaines aussi differents que l'education des
enfants, le chomage, la maladie et la vieillesse.
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Les systemes modernes de bien-etre social, incluant des politiques de pen-
sions, d'assurance-chomage, d'allocations familiales avaient ete speciale-
ment concus pour faire disparaitre les aleas economiques qui aflfectaient le
deroulement de l'existence. Aujourd'hui, les nouveaux defis des politiques
sociales consistent a trouver les moyens d'attenuer les hauts et les bas ja-
lonnant le cours de l'existence de la femme contemporaine dans son role
d'aide.

Mais une question se pose: comment faire face a ces nouveaux besoins?
Au cours des annes 80, comme le fait remarquer Walker, on a de plus en
plus questionne l'opportunite de se tourner vers l'Etat "fouineur" pour
regler les problemes des individus et des families. En meme temps, certaines
compagnies chefs de file, confrontees a de tres hauts taux d'absenteisme et
a des problemes de toutes sortes, avaient mis sur pied des programmes tres
innovateurs pour aider leurs employes a faire face a leurs responsabilites de
support social (voir Kamerman et Kahn, 1987). Cependant, si Ton peut ti-
rer une legon du passe, c'est que les solutions emanant du secteur prive au-
ront une portee tres limitee et, dans le meilleur des cas, seront incompletes.
Les nouvelles pratiques professionnelles, prevues pour venir en aide aux fa-
milies confrontees a des responsabilites d'intervenants tendent a se limiter
aux grandes societes solidement etablies et aux employeurs du secteur pu-
blic. Les firmes de moindre importance, centrees sur le travail avant tout,
(celles ou sont engagees le plus grand nombre de femmes), ne peuvent se
permettre de telles mesures, pas plus, d'ailleurs, que les actuels systemes
de pensions qui ont ete congus dans la meme optique. En effet, au cours des
annees 20, les programmes de "bien-etre corporatif," incluant les pensions,
ont connu une grande vogue aupres des employeurs d'avant-garde, tant au
Canada qu'aux Etats-Unis. Mais, comme tous les pays en ont vite fait
l'experience, le seul moyen de garantir une pension, si modeste fut-elle, au
plus grand nombre de travailleurs, etait d'en repartir les couts dans l'econo-
mie par la mise sur pied d'une forme d'assurance-vieillesse, au plan natio-
nal.

La crise des prestations de soins et services devra faire appel au meme
type de solutions collectives innovatrices.

Toutefois, Walker nous previent - et a mon sens, il a raison - qu'une legis-
lation nationale ne reglera nullement a elle seule la question de la presta-
tion des soins et services. Leur conception meme devra etre reformulee a
tous les niveaux de la societe, particulierement en ce qui concerne la repar-
tition des taches sociales selon le sexe. Walker insiste sur le besoin de revoir
l'organisation des soins et services et sur celui de jeter des ponts entre les
reseaux formels et informels d'aide sociale. En outre, il fait valoir la neces-
site de changements dans les comportements et les valeurs professionnels
vehicules par le secteur officiel des soins et services. J'ajouterais meme que
des changements m'apparaissent necessaires dans l'etablissement de
normes professionnelles et de pratiques personnelles susceptibles de regu-
lariser l'existence des intervenants, qu'il s'agisse de femmes ou d'hommes.

Des politiques sociales eclairees et des pratiques professionnelles
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ameliorees peuvent sans aucun doute faciliter la tache des aidants et ren-
dre l'existence des femmes plus agreable. Mais, si Ton se fie aux experiences
des autres pays, une sorte de revolution apparait necessaire pour regler le
probleme, tant dans le domaine des relations hommes/femmes que dans la
distribution du travail selon le sexe. La Suede accorde ainsi aux aidants na-
turels des periodes prolongees de temps retribue et prevoit en outre d'au-
tres formes de conges. Cependant, ce sont presque toujours les femmes qui
se prevalent de ces mesures, tres rarement les hommes. En depit de ces for-
mules progressives, les hommes suedois n'en font guere plus que les Cana-
diens, en terme de participation au travail domestique. La-bas, comme chez
nous, les taches d'aidants naturels sont des taches de femmes.

Nous nous dirigeons vers le XXIe siecle et dans ce contexte, il est clair
que nos modes de pensees traditionnels concernant les politiques sociales et
l'Etat-Providence sont d'une utilite tres relative face aux defis qui nous
confrontent. Si l'Etat-Providence contemporain est le produit d'un autre
temps, il a toutefois permis d'ameliorer la qualite de vie des travailleurs et
egalement des personnes agees qui, de loin, ont rec.u la plus grande part des
retombees sociales du developpement de I'Etat.

Mais aujourd'hui, le nouveau grand defi des politiques sociales consiste
a trouver des solutions aussi novatrices, pour resoudre les problemes en-
gendres par une des activites humaines les plus fondamentales: s'occuper
les uns des autres. Par le passe, les savants, les professionnnels et toutes les
personnes actives dans le domaine du vieillissement ont exerce un tres grand
"leadership" et ont fait preuve de beaucoup d'energie et d'intelligence dans
la recherche de solutions aux problemes aigus de leur temps. Comme le
demontre l'essai d'Alan Walker, la tradition continue.

John Myles, Universite de Carleton

Notes

1 Aujourd'hui, l'embauche des femmes constitue une facon tres ambigue de stabiliser a long
terme les revenus familiaux. A la suite de la faiblissement recent de l'Etat-Providence, les
families avec deux salaires sont plus essentielles que jamais pour faire face aux periodes
de chomage ou de maladie.

2 Ces conclusions sont fondees sur des enquetes nationaies identiques menes au Canada, aux
Etats-Unis, en Suede, et en Norvege (Clement et Myles, a paraitre).
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